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partaient aussi du pays de Neuchätel. Des perquisitions
furent faites, mais sans resultats. Des pretres refractaires,

refugies ä la frontiere, disaient la messe pour leurs ancien-

nes ouailles qui venaient les ecouter sur le sol neuchäte-
lois. On les accusait de fanatiser le peuple. Une corres-
pondance diplomatique fut echangee ä ce sujet. Les
Neuchätelois firent droit, en partie, aux reclamations de

l'ambassade.
Ces tracasseries etaient inevitables pour les pays limi-

trophesMais, en somme, Neuchätel ne fut jamais
serieusement menace. Quand les negociations furent
entamees a Bale avec la Prusse, et qu'on eut par consequent

la perspective de voir la Prusse se retirer de la

coalition, les Frangais userent de grands managements
vis-ä-vis des Neuchätelois. On constate ainsi que,
entre les petits pays menaces sur cette frontiere, ce fut
Neuchätel, sujet du roi de Prusse en guerre avec la France,

qui fut relativement le plus tranquille.
(A suivre). Paul Maillefer.

AVENTIGUM

i
Monsieur Eugene Secretan, au nom de Pro Aventico,

vient de faire paraitre un volume singulierement interessant

sur Avenches. Cette publication comprend : Coup
d'ceil historique, Guide sur le terrain, Guide au musee :

cette derniere partie, toutefois, n'a pas encore vu le

jour.
1 Detail a noter en passant : la Revolution ne causa pas que des

desagrements aux Neuchätelois. Iis se mirent a fabriquer des montres
d'apres le nouveau calendrier republicain. II en r6sulta une augmentation

dans la production horlogere assez sensible pour augmenter les
traites sur la France et pour faire ainsi baisser le taux de l'assignat.
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II ne se peut trouver de cicerone plus agreableet mieux

informe que M. Secretan ; quelle science profonde quel
art de la mettre ä portee d'un chacun avec quel amour
le poete, remplagant l'archeologue, decrit la vieille cite

on ne peut rester longtemps en sa compagnie sans se

sentir presse d'aller errer dans l'antique Aventicum ;

faites-le au printemps ou en automne : « C'est alors que
le paysage d'Avenches, si fin, si nuance, a le plus de

charme ; alors aussi s'en degage toute lapoesie des ruines,
soit que la nature au moment de la chute des feuilles vibre
ä l'unisson, soit qu'elle fasse contraste a chaque printemps
par un renouveau de vie et de couleur. »

' M. Secretan parcourt rapidement les annales du pays ;

ecoutons-le ; il le fait si bien que nous ne ferons guere que
reproduire, phonographier ses paroles ; c'est dire que
nous pourrions les faire suivre de la mention : Pour copie
conforme.

De l'Aventicum helvetique nous ne savons rien ou

presque rien : il n'en subsiste guere que le nom meme
de la cite protegee par la deesse Aventia et un coin pour
la frappe des monnaies ; on connait de nombreux specimens

des monnaies d'or helvetiques, imitation des pieces
macedoniennes, avec la tete d'Apollon, et sur le revers
l'un des coursiers d'un quadrige, foulant aux pieds un
animal informe a la tete de coq, le coq gaulois (gallus)
apparemment. Un dernier temoin de l'epoque helvetique
est peut-etre encore ce mot mysterieux de Lugoves, inscrit
en lettres de bronze dore sur un chapiteau corinthien
decouvert en 1844 ; les Lugoves ne seraient-ils pas une
divinite collective, celtique d'origine, analogue auMercure
gallo-romain Lug, dont le nom reparait dans Lug-
dunum (Lyon) par exemple

En 58 avant J. C., lors de l'emigration des Helvetes,
Aventicum fut evidemment detruite comme toutes les
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villes ou bourgades du pays. On a cru reconnaitre, au-
dessous des couches romaines du terrain, la ligne noire
qu'aurait du laisser ce premier incendie ; mais il y a eu
tantde destructions successives sur le sol qu'il est difficile
de rien affirmer. Puis c'est l'epopee d'Alienus Cecina, que
les Histoires de Tacite developpent sobrement, la fureur
de la XXIme legion rapace cantonnee ä Vindonissa, la
deroute des Helvetes : « ante discrimen feroces, dit l'histo-
rien, in periculopavidi : presomptueux avant le moment
decisif, tremblants en face du peril. » Qu'etait devenue la
bravoure des anciens Helvetes n'est-ce pas Cesar qui,
cent ans auparavant, disait d'eux : « lis surpassent en

courage les autres Gaulois », et qui, racontant le terrible
combat de Bibracte, ecrivait : « Pendant toute Taction qui
dura depuis la septieme heure jusqu'au soir, on ne vit pas
un seul ennemi tourner le dos »

Vespasien et Titus feront oublier ä Avenches saccagee
les horreurs de la guerre ; ils l'ont transformee, faisant un

peu, comme Auguste pour Rome, d'une ville de briques
une ville de marbre; aucune inscription authentique tou-
tefois, consacrant leur gloire de restaurateurs d'Aven-
ticum, ne nous est parvenue. Les edifices furent en partie
bätis avec du neocomien neuchätelois amene par des

radeaux et des barques a travers le lac de Neuchätel, la

Broie, le lac de Morat et les canaux qui le reliaient ä la
ville ; aussi les nautes etaient-ils puissants ä Aventicum,
autant peut-etre que les membres de la corporation des

mariniers de la Seine qui, dit-on, ont donne a Lutece ou
Paris ses armoiries celebres du bateau battu par la

tempete.
Pendant l'empire romain, Aventicum eut plus d'un

privilege enviable : d'abord eile est qualifiee de Colonia

Flavia, non qu'elle füt une vraie colonie romaine, mais

les habitants de la cite (coloni) avaient acquis, grace ä
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Flavius Vespasien, le droit latin, qui n'est certes pas
le droit de cite. Aventicum avait encore un senat local

compose de decurions, un college (seviri augustales)
charge de pourvoir au culte des mänes des empereurs.
Surtout elle avait a sa tete deux magistrats dont
la juridiction s'etendait ä tout le territoire des Helvetes.
Mais il faut denier ä Avenches la gloire d'avoir ete le

siege d'une representation nationale, le rendez-vous des

delegues helvetes. C'est ainsi qu'on interpretait les termes

longtemps obscurs de Curatores civiurn romanorum
Convejitus helvetici. Ce conventus helveticusdesigne plutot
une association de citoyens romains fixes dans la circons-

cription des Helvetes, et dont la direction residait tout
naturellement a Aventicum.

Nous trouvons, par contre, des deputes helvetes ä Lyon,
ä la grande assemblee annuelle des Trois Gaules qui se

tenait pres de l'autel de Rome et d'Auguste et devait
surtout voter des adresses de remerciment aux principaux
fonctionnaires romains et repartir la contribution de 200
millions de sesterces que les Gaules avaient ä verser dans
le fisc.

Au IVme siecle, les Alamanes envahissent l'Helvetie,
pillent ou plutot detruisent Aventicum ; l'historien
Ammien Marcellin, qui vers l'an 360 accompagnait l'em-

pereur Julien ä travers les Gaules, decrit comme il suit la
ville superbe naguere, miserable alors : « desertam

quidem civitatem, sed non ignobilem quondam, ut cedificia
semiruta nunc quoque demonstrant : cite devastee, il est

vrai, mais jadis non sans gloire, ainsi que l'attestent
maintenant encore ses monuments ä demi renverses. »

Quelques siecles se passent; Avenches defloree perd
jusqu'äson nom et devient Wiflisbourg, la ville de Wifilou
Vuibilus, un chef germain, dont le nom vit peut-etre

"encore dans celui de Vully.
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II

Apres ce coup d'ceil historique jete sur la ville,
M. Secretan amene son lecteur sur le terrain ; il possede
a un haut degre le sens de l'archeologue qui, partant de

debris insignifiants en apparence, sait construire des

hypotheses attirantes, arriver meme ä des conclusions

rigoureusement exactes, aidant ä la reconstitution du

passe. Voici l'eglise d'abord ; eile n'est pas romaine
.certes ; ce n'est pas une de ces vieilles basiliques latines

oil sont venus prier les premiers chretiens ; eile est du

XVIe siecle, presque moderne done, et nous n'en parle-
rions pas si des debris antiques n'y avaient ete encastres,
sauves ainsi d'une destruction presque certaine : les

edifices romains ont servi ä Avenches, comme ailleurs,
de carriere ä de nombreuses generations. II s'agit d'une

inscription latine qui se termine par une dedicace aux
medecins et aux professeurs de la cite, permettant de

conc.lure qu'il y avait ä Aventicum un etablissement

superieur d'instruction publique, comparable ä ces chaires
de rhetorique et de philosophie qu'Antonin le Pieux
avait institutes dans toutes les provinces de l'empire. Ce

sont ensuite deux fragments de corniche qui gisaient
pres du cigognier et que l'on a disposees sens dessus

dessous, afin qu'elles pussent servir de bancs hors

l'eglise.
A deux pas du temple: l'amphitheätre, attenant ä

la tour du musee, amphitheatre de verdure, comme l'on
sait, car le gazon recouvre tout; 10 ä 12,000 spectateurs
pouvaient aisement y trouver place. Pro Aventico y
dechainera un jour son equipe de travailleurs: puis-
sent-ils rendre ä la lumiere des merveilles!

Sortons de la ville moderne, fondee, dit-on, rappelons-
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le en passant, au XIe siecle, par Borcard, eveque de

Lausanne. Nous apercevonsauloin le Cigognier : qu'est-ce

que cette colonne mysterieuse M. Caspari, l'ancien
conservateur du musee, repond : la colonne d'un temple,
d'Apollon peut-etre. L'archeologue Bursian rappelant
que le forum romain etait entoure deportiques en arcades,
les uns ouverts, d'autres en partie fermes lateralement

(crypto-portiques), y voit l'entree principale d'un crypto-
portique bordant le forum aventicien. Ou bien serait-ce
encore le dernier vestige d'un arc de triomphe : tel celui
de Titus ä Rome, ou ceux qui donnaient acces au forum
de Pompei

Plus loin encore le theatre, bien mutile,par la faute non
du temps, mais de l'homme, qui ne craignit pas d'en
transformer pendant des siecles les marbres en chaux

vulgaire ; les travaux que Pro Aventico a entrepris pour
le deblayer ne sont pas termines ; au fur et a mesure,

partout oü la magonnerie antique en vaut la peine, les

ouvriers la consolident ä la chaux lourde, et la protegent
par des chapes en ciment.

A l'horizon, enfin, les restes du mur d'enceinte ; il etait
flanque de tourelles ; une seule est encore debout: c'est
la Tornallaz. Cette muraille entourait une ville qui
comprenait de 30 ä 50,000 ämes et dont la superficie etait
assez considerable ; on sait que dans les villes romaines
les maisons des riches etaient entourees de jardins et de

pares etendus et qu'en dedans de l'enceinte se trouvaient
souvent des champs cultives, afin que la cite put, comme
Babylone, se sustenter en temps de guerre. On ne saurait
affirmer, cependant, qu'Aventicum allat jusqu'au lac ;

d'apres le plan de David Fornerod (1747), un canal reliait
le lac ä Aventicum ; presque en face de la gare, ä l'exte-
rieur du mur, se trouve un petit enfoncement cylindrique
oü fat scelle jadis un fort anneau, ayant probablement
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servi ä amarrer des barques, amenees par le canal, qui
aurait disparu, sombrant dans les tourbieres.

M. Secretan nous conduit enfin dans les cimetieres ; on

y a retrouve quelques restes seulement de l'epoque
romaine : des urnes cineraires, des coupes oil l'on depo-
sait des parfums, du vin, du lait pour les manes du defunt ;

quelques lampes funeraires ; des jouets d'enfant, entte
autres de petites boules de calcaire blanc en forme d'ceufs,

une figurine de chien, une poule, un pigeon en terre,
deux ou trois biberons, des clefs, embieme de la maitresse
de maison, un gobelet en verre, provenant d'une tombe
ehretienne avec une palme gravee et ces mots traces
d'une main inexperimentee et en majuscules tres espa-
cees : Vivas in Deo, Vis en Dieu. Les urnes cineraires
etaient volontiers groupees, formant comme des « nids
c'etaient sans doute Celles des membres des confreries ou

colleges funeraires frequents sous l'einpire, analogues a

nos societes de secours en cas de deces. L'on rencontre
aussi beaucoup d'ossements de gros animaux (bceuf,

cheval, chien) ; ä Aventicum comme ä Rome, le victimaire
devait immoler parfois sur la tombe tel animal domestique
aime de son maitre.

M. Secretan nous annonce que le Guide au musee

paraitra bientot; tous ceux qui ont lu la captivante etude

que nous avons analysee l'attendent avec impatience.
M. Secretan aura pour collaborateur M. Mayor, le conser-
vateur du musee Fol, de Geneve. E. Payot.

LE GRAFFITO DE M0NT0IE

M. le professeur de Molin a communique ä la Societe
d'histoire de la Suisse romande, reunie au Landeron, le

17 septembre, un interessant graffito (soit une inscription
tracee ä la pointe dans le stuc d'une paroi) trouve dans
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